
Les élections présidentielles 

 

Mariam et ses camarades ont suivi les débats 

télévisés pour les élections présidentielles. 

Mariam. – Moi, par exemple, je viens de Géorgie, 

j’ai quinze ans et j’habite en France depuis dix 

mois, est-ce que je peux déjà voter aux élections 

présidentielles ? 

Amr. – A mon avis non, parce que premièrement 

tu es encore mineure et, deuxièmement, tu n’as 

pas encore la nationalité française.  

Abdirahman. – Peut-être qu’aux prochaines 

élections, quand tu seras majeure et que tu auras 

obtenu la nationalité française, tu pourras voter. 

Wiam. – D’ailleurs, est-ce que tu sais déjà pour 

quel parti tu voudrais voter ? En France, il y 

beaucoup de candidats, la gauche, la droite…  

Adam. – Gauche, droite, gauche, droite ! 

Mariam. – C’est-à-dire ? C’est quoi la différence ? 

Wiam. – Les partis de droite ont des idées 

conservatrices, c’est-à-dire assez traditionnelles, 

mais aussi libérales pour l’économie. Les partis de 

gauche ont des idées réformistes, progressistes 

pour le peuple, même révolutionnaires parfois ! 

Abdirahman. – Par exemple, il y a la place et le 

rôle des femmes dans la société. On leur dit de 

rester à la maison et de s’occuper des enfants…  

Mariam. – Ça veut dire que les femmes n’ont pas 

le droit de travailler ni d’étudier ni de gagner elle-

même leur vie ? Moi, je n’aimerais pas être à 

droite… 

Adam. – Petite boîte, très étroite ! 

Amr. – Oui, mais avec la gauche, on entend 

beaucoup de promesses, les hommes politiques 

disent que ce sera toujours mieux avec eux 

demain… Mais c’est une utopie. 

Mariam. – Pourquoi ? Qu’est-ce que tu veux 

dire ? 

Amr. – L’utopie, c’est un monde meilleur, sans 

problèmes… Il y a du travail pour tout le monde, 

ceux qui en ont veulent bien le partager avec ceux 

qui n’en ont pas… Pareil pour l’argent. 

Wiam. – Oui, ça, ce serait vraiment chouette ! 

Mais malheureusement, c’est de l’utopie, ça 

n’existera jamais. 

Adam. – Mêêh !... 

Abdirahman. – Oui, par exemple, la famine 

serait éradiquée, on pourrait soigner toutes les 

maladies, les hommes ne se feraient plus la 

guerre… Ce serait la paix universelle ! 

Mariam. – D’accord, j’ai compris, mais alors pour 

qui doit-on voter ? Pour ceux qui aiment et 

défendent les traditions même quand celles-ci 

sont contraignantes ou ceux qui veulent des 

changements dans la société même si ceux-ci 

sont utopiques ? C’est compliqué, la politique ! 

Wiam, Abdirahman, Amr. – Oui, Mariam, tu as 

bien compris, c’est compliqué la politique ! 

Adam. – Tic, tic ! 

Ils se rangent pour aller en cours. 
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